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Le Premier Ministre égyptien, le colonel Nasser, a annoncé
le 27 septembre, à la radio du Caire, que l'Egypte avait signé,
la semaine dernière, un « accord commercial = avec la Tchéco-
slovaquie portant sur des fournitures d'armes par ce pays.

Cette nouvelle, jointe aux informations d'après lesquelles
l'Egypte passerait aussi des accords du même genre avec
l'Union soviétique, suscite dans les journaux étrangers de
nombreux commentaires dont on lira ci-après plusieurs extraits.
(Au moment où nous écrivons, nous ne disposons pas encore
d'articles de presse d'Europe orientale .) La presse occidentale
s'inquiète essentiellement de la rupture possible de l'équilibre
établi par la déclaration tripartite de 1950 (Etats-Unis, France,
Grande-Bretagne) entre Israël et les Etats arabes.

Presse anglo-saxonne

° L'Egypte joue avec le feu a, écrit le New York Times
(29/9, édition américaine) qui conteste le caractère strictement
commercial des transactions du colonel Nasser avec les pays
communistes . Le journal écrit :

« 'Comment le Premier Ministre peut-il être assez naïf
pour croire que les Tchèques, et les Russes derrière eux,
leur vendront des armes sans y mettre de conditions ?
Le seul fait que les communistes poursuivent des visées
révolutionnaires partout où ils s'immiscent, est une
preuve suffisante que ces conditions existent . Un cheval
de Troie est une condition bien plus grave que tout ce
que les Puissances occidentales pourraient demander. »

Le Daily Express, de Londres (28/9), déclare :

« La Russie déploie des efforts dramatiques en Egypte
pour écarter l'influence britannique au Moyen-Orient.
Toute la machine politique et militaire communiste est
maintenant mise en action contre le dispositif occidental.
Rien n'empêche plus maintenant les Russes de s'installer
à Suez . Il ressort des informations parvenues à Londres
que la Russie est prête à troquer des chasseurs à réac-
tion « Mig » et au moins un sous-marin ainsi que du
matériel militaire d'autre sorte contre du coton brut et
des cotonnades . »

Le Times, de Londres (29/9), estime que « les buts que
poursuit la Russie en promettant de vendre des armes à l'Egypte
sont clairs et sans équivoque v.

« L'Union Soviétique - poursuit le grand quotidien
londonien - a toujours été empêchée d'exercer une
influence directe au Moyen-Orient . La Grande-Bretagne,
la France et les U .S .A. ont fait bloc pour la tenir à
l'écart . Depuis la révolution russe, le message porté par
la Russie a confirmé les hommes d'Etat arabes dans leur
hostilité non seulement pour sa puissance militaire, mais
encore pour son programme politique. Ils ont résisté à
toutes les tentatives de la Russie pour prendre pied chez
eux ; dans beaucoup de pays arabes, les partisans et
alliés de la Russie ont été supprimés ou expulsés . C 'est
seulement depuis qu'Israël est devenu un Etat que les
dirigeants arabes ont eu à mettre une autre crainte dans
la balance, et le départ des Britanniques de Suez leur
a donné la possibilité de faire d'importants choix pra-
tiques. L'hostilité inspirée par l'influence de la Grande-
Bretagne, et l'impression que lés puissances occidentales
s'inquiétaient moins d'Israël que de la Russie, a amené

certains dirigeants arabes à repousser le pacte de Bag-
dad. Les objections élevées par l'Egypte, la Syrie et
l'Arabie Saoudite contre ce pacte ont donné à l'Union
Soviétique une chance de trouver enfin des alliés au
Moyen-Orient . . . La Russie a compris que le refus des
puissances occidentales de laisser les Arabes s'armer
autant qu'il le désirent lui fournit l'occasion de jouer un
rôle direct dans les affaires du Moyen-Orient . Le colo-
nel Nasser suppose peut-être que la transaction portant
sur les armes est une simple transaction commerciale ;
mais elle ne le restera pas longtemps . Les intentions
de l'Union Soviétique sont de rompre l'équilibre précaire
maintenu dans ce secteur par les puissances occidentales,
et ce qu'elle espère y gagner, c'est une invitation des
puissances occidentales à coopérer à son rétablissement . »

Faisant ensuite allusion au communiqué publié le 27/9 par
MM . Mac Millan et Dulles (1), le Times pense que les Soviets
verront peut-être là « une invitation à discuter la question =.
Le journal londonien déclare pour terminer que c'est avant
tout de l'Egypte que dépend l'équilibre des forces au Moyen-
Orient :

« La déclaration tripartite est encore la meilleure sau-
vegarde des Etats arabes contre une attaque israélienne
et elle le restera tant que les puissances occidentales
s'y tiendront . Mais si l'Egypte persiste à ne tenir aucun
compte du principal intérêt des puissances occidentales
dans le secteur, elle ne pourra être surprise de voir les
puissances occidentales refuser de se donner du mal
pour elle . Plus l'Egypte recevra d'armes du bloc sovié-
tique et moins les puissances occidentales lui en don-
neront . En résumé, l'Egypte ne peut avoir aucun intérêt
à encourager l'immixtion russe au Moyen-Orient . Le
régime du colonel Nasser risquerait gros si le Moyen-
Orient venait à connaître de nouveaux troubles. »

Le Daily Telegraph, de Londres (28/9), s'interroge sur les
intentions du colonel Nasser :

« Il est fort probable - écrit le journal conserva-
teur - que le colonel Nasser n'a pas envie de reprendre
les hostilités tant que l'Egypte court le moindre risque
d'être battue une fois de plus . Mais il est tout aussi
probable qu'il ne désire pas la paix . Il est vraisemblable
qu'il ne renoncera pas à l'atout d ' un nationalisme impé-
tueux tant qu ' il n 'aura pas en main un jeu plus fort,
surtout à un moment où il vient de perdre la partie au
Soudan . En outre, si la balance des armements venait
à pencher fortement en sa faveur, il lui serait peut-être

(1) Il s'agit d'un communiqué publié à New-York dans la
soirée du 27 septembre par le Secrétaire d'Etat américain et
le Foreign Secretary . Ce communiqué affirme « la complète
harmonie des deux gouvernements « en ce qui concerne la
fourniture d'armes aux pays du Moyen-Orient et ajoute
(d'après le correspondant à New-York du Daily Telegraph) :

« Les deux gouvernements basent leur politique, d'une
part sur l'aide qu'il convient de donner aux divers pays
pour assurer leur sécurité interne et leur défense, d'autre
part, sur la nécessité d'éviter toute course aux armements
qui accroîtrait inévitablement la tension dans la région.

• Ils espèrent que d'autres gouvernements continueront
à etre guidés par ces principes.
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impossible de résister à la pression exercée sur lui pour
venger la défaite subie il y a six ans . La paix ne dépend
pas d'une bonne volonté inexistante entre les Etats

arabes et Israël, mais de la balance des armements entre
les deux camps. »

Or, poursuit le Daily Telegraph, cet équilibre risque aujour-
d'hui d'être rompu en faveur de l'Egypte . Il conclut :

« La « course aux armements » que la déclaration tri-
partite de 1950 cherche à « éviter » est commencée, et
il se pourrait que les Russes favorisent grandement le
départ de l'Egypte . Le danger, c'est que celle-ci ne finisse
par devenir une Corée du Moyen-Orient . »

La News Chronicle, de Londres (29/9), admet, à propos des
fournitures d'armes communistes à l'Egypte, que la Grande-
Bretagne n'est guère qualifiée pour faire des sermons sur les
livraisons d'armements » . Nous envoyons actuellement aux
forces du Colonel Nasser - écrit le quotidien libéral - des
chars Centurion et des contre-torpilleurs . Des avions à réaction
britanniques sont en service au côté des appareils égyptiens et
nous avons cédé 11 bases dans la zone du canal » . La News
Chronicle ajoute

« Du moins tout cela a-t-il été fait dans l'idée de
maintenir un équilibre et d'essayer de sauver la fragile
toile d'araignée de la paix . Le moyen simpliste de
sortir de la nouvelle situation - accélérer les ventes
d'armes à Israël - serait absolument fatal . Il ne ferait
que déclencher la course aux armements que l'Occident
est résolu à empêcher.

La Russie n'a pas rompu de traités, elle n'a pas
violé d'accords avec son dernier exemple d'entreprises
« commerciales », mais cela pose brutalement la ques-
tion de savoir ce qu'elle entend par coexistence paci-
fique. Il y a un petit goût de stalinisme dans sa dernière
décision . »

De son côté, le Manchester Guardian (29/9) estime que
fournir des armes à Israël pour contrebalancer les fourni-

tures russes et rétablir l'équilibre » conduirait « à cette course
aux armements que MM . Mac Milian et Dulles considèrent à
juste titre comme un danger », bien qu ' une telle mesure soit

dans l'esprit de la déclaration tripartite » . Le quotidien britan-
nique préconise une autre solution :

« Ce qui vaudrait mieux qu'une course aux arme-
ments ce serait que l'Occident garantisse solidement
les frontières d'Israël et des pays arabes, comme
M. Dulles l'a récemment proposé : Voilà la meilleure
mesure préventive contre le recours aux armes ; si elle
avait déjà été en vigueur, l'Egypte aurait peut-être
abandonné l'espoir de pouvoir reprendre la guerre un
jour . La meilleure solution serait peut-être d'essayer
d'associer la Russie, nouvelle venue dans le Moyen-
Orient, au maintien de la paix dans cette région . Si
l'un des principaux buts de la Russie est d'avoir dans
cette région une influence qui ne soit pas purement
malfaisante et destructrice, ce but peut être atteint si
la Russie participe à un concert de puissances qui
acceptent dans leur intérêt commun, même si elles se
combattent sur le plan diplomatique, d'empêcher l'ex-
plosion au Moyen-Orient . . . Peut-être pourrait-on sonder
les intentions de la Russie en l'invitant à adhérer à la
déclaration tripartite . Mais à supposer qu'il en sorte
quelque chose, ce devrait être une déclaration compor-
tant des engagements nets et précis sur les frontières
et les fournitures d'armes . Il faudrait autre chose que
l'actuelle déclaration de principe, qui est assez vague . »

L'article du Manchester Guardian, que nous venons de citer,
rejoint sensiblement le point de vue qu'exprime la New York
Herald Tribune le 29/9 (édition américaine) dans un éditorial

consacré à la fourniture d'armes communistes à l'Egypte, le
quotidien new-yorkais estime que la première nécessité « devant
cette perspective inquiétante » est une solidarité anglo-améri-
caine totale. Le journal poursuit :

« La seconde est une entente entre les deux pays
occidentaux et l'Union soviétique.

• S'il devait jamais se produire une occasion pour
une manifestation de l'esprit de Genève, en voici une ».
Le journal estime qu'un des aspects les plus significatifs
du problème pourrait être résolu par un pacte garan-
tissant les frontières entre Israël et l'Egypte, pacte que
les Etats-Unis ont proposé et qui fut approuvé par la
Grande-Bretagne.

« La mise en application d'un tel pacte », poursuit
la New York Herald Tribune, « contribuerait beaucoup
à garantir que les armes reçues par l'Egypte ne ser-
vent qu'à des buts légitimes de défense et de maintien
de la sécurité intérieure . ».

La New York Herald Tribune ajoute cependant .que
le problème dépasse en portée les relations entre Israël
et l'Egypte et qu'il englobe toute la position de l'Egypte
au Moyen-Orient, « y compris ses relations avec
l'Afrique du Nord française . »

Presse égyptienne

« Le Premier Ministre Gamal Abdel Nasser a remporté une
nouvelle victoire diplomatique grâce à sa politique de stricte
neutralité entre les deux blocs », écrit l'éditorialiste du journal
AI Ahram (28/9), commentant la question des fournitures
d'armes à l'Egypte . Il souligne que les Etats-Unis viennent de
se déclarer prêts à fournir des armes à l'Egypte et que des
pourparlers à cet effet s'ouvriront bientôt au Caire.

Après avoir rappelé les tentatives antérieures de 1'Egypte et
des pays arabes pour l'obtention de quantités supplémentaires
d'armes américaines, Al Abram ajoute que le Colonel Nasser a
réussi à amener le gouvernement américain à tenir compte
de la nouvelle position de l'Egypte.

« Grâce à cette politique, poursuit l'éditorialiste,
les Etats-Unis comprennent aujourd'hui que s'ils dési-
rent maintenir des relations amicales avec l'Egypte, ils
ne devront en aucune façon s'immiscer dans ses affaires
ou chercher à imposer un point de vue quelconque . »

Sous le titre : « Le prétendu équilibre », le colonel Anouar
El Sadate, membre du Conseil de la Révolution et directeur
politique du journal officieux Al Goumhouriya, pose dans cet
organe, le 28/9, la question suivante : « Que veut dire exac-
tement le mot équilibre dans l'esprit des Occidentaux ? » Ce
mot, ajoute-t-il, « est invoqué à tout propos quand est sou-
levée la question des fournitures d'armes à l 'Egypte et aux
autres Etats arabes » . Pour les Etats-Unis et la Grande-
Bretagne, poursuit le Colonel, équilibre « veut dire qu'un mil-
lion d'habitants d'Israël doivent être placés sur un pied de
parfaite égalité avec cinquante millions d'Arabes » . Il propose
d'établir un juste équilibre par exemple en donnant « au Liban
la même quantité d'armes qu ' à Israël » et il estime que « si
le critérium du nombre doit être pris en considération, la part
de I'Egypte devrait être de quinze à vingt fois supérieure à celle
d'Israël ».

« Donner A Israël la même quantité d'armes qu'à
l'ensemble des Etats arabes réunis - déclare le colonel
Sadate - constitue une politique sioniste-impérialiste,
à laquelle l'Egypte et les Etats arabes doivent énergi-
quement s'opposer . »

Dans le même article, le colonel Sadate déclare en outre
que « la France manque à la bonne foi en arrêtant ses expé-
ditions d'armes, non seulement commandées, mais déjà sous
contrat, alors qu'elle permet une vente sans restriction à
Israël ».

« L'Egypte - conclut le directeur d'Al Goumhou-
riya - refuse tout marchandage ou toute sorte de



connivence avec quiconque contre quiconque . Tout ce
qu'elle veut, c'est s'assurer, pour sa propre défense,
une fourniture d'armes suffisante qu'elle est prête à
payer comptant . Ce faisant, l'Egyple évite tout lien et
toute collusion dans un pacte étranger, qu'il soit orien-
tal ou occidental, de façon à ne plus s'exposer à une
domination étrangère.

Le 29/9, toujours dans le même journal, le colonel Sadate
écrit encore :

e Les Occidentaux auraient été sages et avisés s'ils
s'étaient pour un instant mis à la place de l'Egypte en
se demandant s'il était logique de rejeter une offre pure-
ment commerciale de la Tchécoslovaquie alors que
toutes les demandes de l'Egypte étaient repoussées par
l'Occident . . . Si l'Occident a peur que cet accord tchéco-
égyptien nous place dans le camp communiste, nous
pouvons lui dire de n'avoir aucune inquiétude ce
sujet . Nos relations commerciales, pas plus avec l'Est
qu'avec l'Ouest, ne constituent un moyen d'acheter
1'Egypte . s

(A .F.P ., 29/9 .)

Commentaires syriens

La presse syrienne du 29/9 approuve sans réserve la déci-
sion égyptienne d'acheter des armes à la Tchécoslovaquie.

Sous le titre • Invitons les pays arabes à suivre l'exemple de
l'Egypte •, le journal An Nasr écrit notamment :

e Nous croyons avoir exprimé le sentiment de tout
Arabe en préconisant, il y a quelques jours, non seu-
lement d'accepter irais de demander avec insistance
des armes à l'U .R .S .S ., après avoir constaté que l'Amé-
rique et la Grande-Bretagne, en provoquant une agres-
sion israélienne telle que celle de Gaza, étaient dé-
cidées à imposer la paix avec Israël . s

De son côté, le journal AI Joumbour écrit :

e L'Egypte de la Révolution vient de prouver qu'elle
suit une politique étrangère réaliste qui aurait pu, si
elle avait été suivie par tous les Arabes, nous épargner
le désastre de Palestine . . . Rien n'est perdu car si les
Arabes appuient cette décision, ils pourront imposer
leur respect à l'Occident qui les a humiliés trop sou-
vent . s

Enfin AI Ayam affirme

• Les Occidentaux ne reconnaissent que le fait
accompli . Abdel Nasser a su leur parler le langage
qu'ils comprennent et il ne reste aux Arabes qu'à sui-
vre son exemple . s

(A .F .P ., 29/9 .)

Presse libanaise

La majorité des journaux libanais du 30/9 se félicitent de
la position prise par l'Egypte.

• Les adversaires de l'alliance turque - écrit le Té-
fegrnphe - accueillent avec joie la décision de
l'U .R .S .S . et de la Tchécoslovaquie de fournir un arme-
ment lourd aux Arabes sur la base' d'un simple accord
commercial, sans qu'il soit question d'alliances, de
traités ou de bases . s

De son cati, le journal Alyos écrit :

c Les Arabes avaient récolté en mai 1948 un cuisant
échec . Ils peuvent considérer que le 26 septembre
marque le commencement d'une ère nouvelle.

c L'initiative égyptienne - écrit Hayul - sera una-
nimement approuvée, d'autant plus que ses troupes
stationnent à la frontière israélienne, alors que l'armée
irakienne n'a pas pu jusqu'à ce jour se concentrer près
d'Israël. s

Mais d'autres journaux, sans désapprouver, supputent les
conséquences qui peuvent être graves.

e Qu'on ne disserte pas sur les arrières-pensées so-
viétiques et le danger communiste, écrit Le Jour. Israël
travaille fébrilement à se surpeupler et à se surarmer.
Bientôt il dira que son territoire est trop exigu et
cherchera à s'agrandir aux dépens de ses voisins . Nous
savons que l'entrée en scène de l'U .R .S .S. ne servira
pas la cause de la stabilité dans le Proche-Orient, mais
le pro-sionisme aveugle des démocraties de l'Ouest ne
la sert pas non plus et devait tôt ou tard susciter une
crise aiguë.

L'Orient voit également un grave danger dans la nouvelle
phase de la

	

bataille des pactes •.

e Par son accord avec l'U .R .S .S ., si l'Egypte n'y veille
pas - écrit le journal - elle pourrait étre prise à
revers par les puissances occidentales qui tiennent de
mille manières les ficelles dans plusieurs Etats de la
Ligue.

C'est également l'opinion de Assahafa et de Nahar qui écrit
que pour manier les armes fournies par l'U .R .S.S ., il faudra
faire appel à des conseillers soviétiques . Nahar conclut :

a On oublie aussi que le fournisseur peut à tout mo-
ment arrêter la livraison . e Il est temps de faire un
choix définitif, soit du côté de l'ouest, soit du côté de
l'est . s

(A .F .P . . 30/9 .)

Un point de vue turc

Sous le titre • Un jeu dangereux

	

l'éditorialiste de Sou
Posta (29/9) écrit :

e Il ne fait aucun doute qu'à la première occasion
ces armes seront utilisées dans une attaque contre
Israël . . . La demande d'armes faite par l'Egypte va
créer une situation très difficile dans le Proche-Orient.
Le jeu ainsi joué par l'Egypte augmente chaque jour
le danger.

De son cati, le commentateur politique de Cumhurlyet
déclare :

e Moscou, qui parle toujours de désarmement, vient
de nous donner l'argument que nous attendions et qui
est une preuve de son manque de sincérité . Ainsi
s'écroule toute la propagande soviétique en faveur du
désarmement . Moscou a fait elle-mime tomber le mas-
que. s

(A .F.P ., 29/9 .)
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